
LOUIS DE LA VALLÃ‰ l'OUSSIN 

Notes sur le 'moment' ou ksana des bouddhistes 
\ 

a. Les sources pÃ¢lie sont pauvres ou peu techniques. On 
peut citer Aiaguftara IV, p. 137 et l, p. 10: ,,La riviÃ¨r ne 
s'arr6te pas: i l  n'y a pas de kltaFa1 de  lac/a, de muliniin o i ~  
la riviixe s'arrtite: de mÃ¨m ie flux des  pens4es. .. '' 

,,Seize moments d e  pens6e naissent et ptirissent pendant 
que dure un Dharma matÃ©riel2) Aucun exemple ne peut donner 
une id4e de la brikvet6 de leur temps. Aussi Bhagavat il dit 
qu'il ne voit aucun Dharma de 'rdvolution' aussi brhve ( l c i y / iu -  
p n r i v d h )  que la pensÃ©e 

+ b. Les sources SarvistivÃ din sont le mystGrieux $.:nll'tI~- 
kar~aviidÃ¼n (ou MiÃ¯fahgasm/ra D i ~ t ~ a t ~ ~ d a n a ,  p. 642-64';. O ~ I  

on a :  1'20 tatkfapa = 1 Ici~fa), la Lokqwojii"ipi!(f~l. 556, S O ~ -  

maire dans Cosmologie l~ntiiliffti~uf; .1918, p. ?>09). Vibhsi", C G -  

hier 136; Ah/t;dharmakoia I l l .  88. trad. l i1 p. 179, I I  - 1 5 ~ 1 6  

a') l i h ~ i f i t t a  ne tr:iiluil ncbftv. bien 'chose'. Ides tiharu I JX  s w ~ t  '> - 2  [ a Â ¥ '  

1itc.i rtititfis n*- i tCri~l l~x~ dont l'~,t~<~omlilr constitue 1" 'n ioin!~ ri+fpt:80-!v'. 
IIW pt*lil( s riititt1s inatt'riclles et immattkielle? qui constiliict~! h. - &.:I  &,,- 

v i v n i i l ~ .  1-11 itiw11e11t <Ir ~ ~ : ~ l e u r ,  de son . .. ~ ~ I I I ~  pensCe, unesciis:.ti~~:i . . 
:itit:mt (le tfhurimin. L ' Ã ³ ~ p n  VL le Nirviit!a 5 1 1 1 i t  nusai dcs i l h n n n a .  
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(thdorie des !alqanas), trad. p. 232; IV, 2-3, trad. .pi 4, et 
SAVGHABHADRA aux mÃªme endroits; m y a v ~ r f f i k a ,  418 ; Tattvu- 
samgruha, 142. 

1. L e  k s a n o ,  m e s u r e  d u  t e m p s .  
d 

Chez les SarvÃ stivÃ din on a :  
120 k y a s  == 1 tatkpzpa ; 60 t a t k ~ p a s  = 1 lava ; 30 la- 

vas :-= 1 muharta, heure ; .30 muhartas = 1 ahorara, jour 
et nuit; 30 ahorStras == 1 masa, mois; 12 masas, plus les 
marutras, ou jours Ã omettre pour faire concorder les mois 
lunaires avec les mois de trente jours =-- 1 samvnisaru, 
a n n k  Donc: 

ksana = 0,013333 seconde; 
tatkpzrfa s= 1,6 seconde; 
lava ==Â 96 secondes === 1,6 minute;  
muharia = 48 minutes. 
A voir les nombreux systbrnes, MANU, Visyupur~a ,  K*!- 

Irgu, S ~ y ~ s i d d h ~ n t a ,  MAHAVIRA, SODHARA, BHASKARA (Tableau dans  
BARNETT, Antiquities of India, 1913, p. 218 et BaÃ¥-ttshÃ¯i Manu- 
script by G. R. KAYE, Arch. Sur. india, New Irnp. Ser., vol. 43, 
1927, p. 591, on constate que la ddfinition: ,,muft~rtii - -  48 
minutesu est ghdrale. La ka1i1 de Manu-V;qnupiiri1? est de  
96 secondes et correspond A notre lava (le liiva de K a u ~ i l j y u  
est de 0.12 seconde). Pour le reste, grande diversitt!. 

2. Le  k s w  t e m p s  m i n i m u m .  - E x p l i c a t i o n s  
' d e  l a  V i b h ~ f ~ .  

On essaie de dÃ©fini ie ksapa, non plus en partant de .  
l'heure (muhrta) ou de. la minute (lai/a, lava), nia en le 
considÃ©ran comme la limite (paruantu) du temps, le temps 
minimum, comme l'atome (paramrinu) est la limita d r  la nia- 
tikre, l'dl6rnent matÃ©rie indivisible. 

V i h h ~ s r i ,  136, p. 700. 
~ u e l l ;  est la mesure du ksaim? 
I l  y en a qui disent que, cl'aprks la nanti, une fileue 

d'Ã¢g moyen, quand elle tord les fils, touche % on-srorl, 6 1 et 
4, 64 et 15) le f i l  ni long ni court : le temps de cette manoeuvre, 



esure du tafks13na^). Ce texte ne veut pas dire que 
court ou lonu mais seulement que, ic f i l  sortant 

ps du contact (ou de la sortie) est 

is, dira-t-on, nous interrogeons sur le ksava; pourquoi 
Prajtjapli sur le tafksQ~a? 

n du grossier, on donne une idÃ© du 
1 est difficile connaÃ®tre On dit donc: ,,120 

unOtalksanÃ• 60 t a t k a ~ a s  font un lava qui  vaut 
kfai.ias; 30 lavas font un muhoda qui vaut donc 

30 muh^rtus font un jour-nuit, qui nut donc 
moins 20,000). Le corps formd des 

n'arrÃ«t pas de naitre et de pÃ©ri pendant 

n a qui disent: ,,Ceci est un calcul grossier; cc 
mesure du ksnpa. Voici mon opinion : 64 ksanas pas- 

ps qu'un homme fort fait claquer les doigts" *). 
n a qui disent : ,,,Non; d'aprÃ¨ moi, deux huinrnps 

ompent des fils de Bharbs: le temps de la 

y en a qui disent: ,,Non; d'uprhs moi, deux hoinn-it-s 
tendus des fils rie B4narh et l'un d'eux le< trciiche 

dur couteau de Chine bien affile: le temps de 12 

t :  ,,Ceci encore est grossit r. Telle 
pas la mesure du ksana. La vraie mesure du ksaim, Bha- 

Projn*ti wi\i< est w n n i i i ?  il:in*- ! ' (~r i ' : innl ,  
l t i i h / n t h d  ntri,~/iâ i ih t i t l i t ' f i11e i l /Ãœt i l i r t i  t i l t  1 1 1  iiii!/Ãœ{ 

~ I I ~ [ J .  N i  le ~ - 1 i i i i o i ~  111 l p  i -wwri t  n t >  sont 

cil' , \ f a d i ~ ! ~ n i ~ t / ~ Ã ‹ ~ ~ ~ ~ l t i  I I . , . "  ( 7  : i . t : h t  t t i  i l o  II&- 

~ i l i ~ ~ r Ã ¼ i ~ i n n i  1ijiWitt. 

SUBANHUU ( ] < o i ( i ,  11 1, p. !"!<) r i t r  ~ v t t ( *  f i r f i i i i t  i r t i  ~ 0 1 1 1 i 1 1 1 ~  ii'llr 

rrh/t?iiin~p~hatit I V ; ~ ~ I I  ; (i % niÃ¨m D i i y ,  p. 142, 
an R r > i i ( i d l i n ,  ne t"^-OP que In durGe d ' u n .  . . .". l l i id.  

uit  d'une n c r W P .  
, nrrAÃ§~-rtxiâ€¢tt~yhtj r6Ctkencefl 111 I Y  si D \VU);-.- 



gavat ne l'a p;ls dite. Comment savons-nous cela? Par le Sa- 
ba  qui  dit: Un certain bhiksu vint auprbs de Bhagavat, le 
salua, se tint de cÃ´t et,dernanda: "Combien vite naissent et 
p6rissent les 'facteurs vitaux' ( Ã ¼ y u h s a ~ k ~ r a  Koia, 11, p. 122)?" 
Bhagavat r6pondit : .Je pourrais l'enseigner ; mais vous ne 
pourriez &mprendre". Le bhiksu dit: ,,N'y a-t-il pas une corn- 
paraison qui en donne une idde ?" Bhagavat rdpondit: ,,Je vais 
vous la dire. Supposez quatre bons archers placds h c6td l'un 
de l'autre et faisant face aux quatre points cardinaux". Vient 
un homme alerte qui leur dit: ,,Tirez en mÃªm temps: je suis  
capable d'arrÃªte les quatre fkches, qui ne tomberont pas sur 
le solu. Qu'en pensez-vous, cet homme serait-il v'raiment ra- 
pide pour faire cela ?"-Le bhiksu rdpondit: ,,Il serait tr&s ra- 
pide". Bhagavat reprit: ,,Sa rapiditÃ n'approche pas de celle 
des Yaksas terrestres ; la rapiditd de ces Yaksas n'approche 
pas de la rapiditg des Yaksas de {'atmosphbre (vihayasagQmin) ; 
la rapiditb de ces Yaksas n'approche pas de celle des dieux 
des Quatre Grands Rois; la rapiditd de ces dieux n'approche 
b s  de celle des roues du soleil et de la lune; la rapidite de 
ces roues n'approche pas de celle des devaputras dits d&- 
gamin, les dieux qui conduisent les chars de ce;. i . J ; . C S .  La 
vitesse toujours accrue des dieux en succession au delÃ de 
ceux-ci, la vitesse de la naissance et de la destruction des 
facteurs vitaux est encore plus vite. Le flux des ksanas ne 
s'arrÃªt pasu. - Nous savons par ce texteque Bhagavat n'a pas 
dit la vraie mesure du ksapa. - Â  Pourquoi n'a-[-il pas dit aux 
autres la vraie mesure du ksana? - Parce qu'aucun Ãªtr n'est 
capable de la comprendre. - !briputra n'est-il pas capable de 
-- 

8) C'est une rccniision du Sutta de Sninyutt:~, 11, p. 265: r ~ t i a r n  
@hudhamnn"iÃ®hanuggah/1. . -- On n - ,,vitesse (jiirri) dr l'iiotntnc (lui nri'6tt: 
les f l ~ c h e ~ :  vitcsw des lunc-~oltbil: vitccsc des h ' d &  qui wiircnt 
devant les lune-~oleil". Pnnn  l:i eitntion d'Atthit~;llii~i, p. Cd): ,.vitesse 
du dieu Tarn& qui court devant les Inne-soieil*. 

Dam notre texte: 1.  Ynli5a.i terrestres, li-hinq (clci :1'2 et 3, clef 
144) = prthivieara, l ~ h d ~ ~ ~ i r u r u ,  hhÃ¼migd~ni (?), sailli doute les IlI~u141i1aa de 
ryutfiatti, 156 : 2. Ynksus de l'ntinfisph&r~, kong-hini) (clef l ln et 3). trndi~it 
pur rihiii/iiiiqr.i~ih, l*!/uffw/Ii W. 54 ; s n w  do~t i?  les iiiiliirikt~tt*&in de 
Vyutj~~illi, 160; S. Devnputru l-n'o-huy (el:*f 32 et 8). pcut-dnl ilfill~iiyiâ€¢ini -- 
.ContI~irc- ;- dto-ita (ri4 41 rt XI. ."7 rt 1) .  t*o~tit~~lre-gtti~lrr : p r u  lih.imli. 



en est capable. Mais cette connaissance 
t6. C'est pourquoi Bhqavat ne l'a pas enscignee; 

eigne pas en vain. 

t , e m p s  m i n i m u m .  - S a u t r a n t i k a s -  

sa, III. 85 (trad. p. 177)' suivant ici l'opi- 
tikas, Mu moins c'est, probable, donne deux. 

,,Le:, i.ci,ditions Ã©tant rdunies, l'instant : 
a obtient son Ãªtr ou sa ,,nature pro- 

h)", e t :  ,,Le temps dans lequel un Dharma en 
de la mesure d'un atomeu. 

seconde explication, qui dkcrit l'infiniment petit 
Ã fonction de l'infiniment petit de l'Ã©lendu - ,,Le 

ie ant6rieure et une partie post&rieure, 
de, parties spatiales" Ã‘compa er la d&- 

areille que ' les sources jaÃ¯na (Tat tvÃ¼rthdhi  
c. Or. Allemande, t. 40 (JACOBI), e t  Gv!tns?ra- 

adras 1912, 1. 32, citds Abhidharmakoia, Hl, p. 
t du samaya qui  est le ksana des JaÃ¯nas il 

ombre infini de samanas pour faire une itvali ou ;:va- 
i est la plus petite durke apprÃ©ciable Pour l e  samaya, 

paramas~ksma.kr[yas~n saruajaghur~~;ogaft'parinata.vya 
lob svÃ¼vng~hmak-?etra~)yatikramakalci samaya ifi: 
it ,  die ein Atcun in langsamster Bewegung gebraucht, 

' eigene Korperlange weitcr zn hewegen" 
vanfararp kale vyatikrÃ¼mai yiivati  sa kÃ¼ 
ai& samagair Ã¼naii bhovef: ,,The time in 
ing) goes beyond anothcr a tom (imrnedia- 
samaya.. ." (M. RA,NGACÃ€RYA). On doute si 
n autre atonie"; plutÃ´ J'intervallc, l'klsn- 

. , 

a premiÃ¨r ' explication est rÃ©futÃ par SA!.;GI~ABHAW.A 
521) qui, aprÃ¨ avoir ci te le ,,Sautrantika1' (=VASUBANDHH) 

1 faut considthr si un  Dharma, avant d,e naiire, possÃ¨d 
n ,,naturc pr'opre" (atmabh&v11)';). D'aprks 

) L O S  Sarvnstivndinx. , . q d  nffirment I'cxintct~cn "le tout", croipnt. 
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les Abhidhirrnikas, le concours des conditions fait que l e  
Dharma obtient la naissance, non pas qu'il obtient sa nature 
propre, qu'il posskde en effet avant 1 que de naitre. - Mais alors 
a quoi bon la naissance? Au moment du concours des condi- 
tions, la nature propre existe d d j ~ ;  mais les cnklitions font 
que le Dharma [qui est cette nature propre] arrive Ã l'dtat od 
il devient ,,cause projetant son fruit"; oÃ¹ en d1autrCs termes, 
i l  produit une krninente activitt!. Quand cette activitc! produc- 
trice du fruit a cessÃ© le Dharma est nomme ,,passÃ©u - Pour- 
quoi, dira-t on, le Dharma futur n'a-t-il pas cette activitÃ© - 
L'obiection est,  futile. C'est comme si on objectait : Pourquoi 
le Dharma futur n'est-il pas nomme ,,prÃ©sentu Je dis que le 
Dharma qui est actif est ,,prÃ©sent, - Pourquoi adopter cette'"  
doctrine de l'exiatehce de la nature propre des Dharmna dans 
le passd et le futur? Parce que les autres doctrines se heur- 
tent A d'innombrables textes et argumenta. Nous expliquerons 
ce problbme lorsque nous traiterons du temps (V. 25). Donc la 
mesure du ksana propos6e par le Sautrantika n'est pas admis- 
sible.. . D'aprhs les Abhidhiirmikas, du point de vue de la 
vdritd vraie, la mesuredu ksanu que durent tous les Dharmas 
peut Ãªtr indiquh par des exemples. Mais le Bouddha Bha- 
gavat ne l'a point ddfinie, parce qu'il ne voyait personne q u i  
pÃ» la comprendre. Toutefois, dans le but d'instruire l e s ~ t h -  
diants, on peut avoir recours A des cornpnroisons; par  exem- 
ple: ,,Soixante-cinq k a u a s  passent dans le ternpi~ qu'un homme 
fort fait claquer' les doigt&''. 

b. VASUBANDHU signale une  troisiÃ¨m explication (Koia, IV, 
p. 14) : iitmalahh~nantaravin'JSl k p n a b  1 sa yasyadi sa &sanika 
iti, - Comme k F n a  s'explique souvent  par &aya, o n  pense 

et comincnike: u/patf3nan'!aravin~Sisvabhavo ~1as/ i~nuh k + p ( ~ :  

,,Le,,ks,~rtu,-JC'cst \ a  naturede, - + ?  la chose, - nature, qui est de  pÃ© - 
comment pourrait-il fructifier 4 1 1  ci)iirs (Ir t x ) t r c -  vit'- nctuellc '! D'nillcurs 
la pensÃ© ne peut penser que do l'existniit. - Sur cette' doctrine, qui 
n'est pas simple, Eoiis, chnp. V, p. 50-6.5. 
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L e  ks&a d e s  S a r v ' Ã   s t i v a d i n s  

arma futur, et aussiTcxistence des Asamskrtas (es- 
); i l  nient encore que le D h ~ r m n  momentand ait 

e, durdc-modification, destrt;.:tion, c'est-A-dire les trois 



LOUIS DE L A  VALLEE POUSSIN 

Les Sarvistivadins, fidkles Ã la lettre du vieux Satr 

ligne du Koia dans sa rdfutation du Koia) mais on  a l'imp 
sion qu'elle donne une idde assez exacte du k.wna 
Sarvastivadins-Vai bh+ikas. 

La discussion des trois ou quatre ,,caractÃ¨res o c c  



clouter que, pour les 
m a ,  soit une g --'A''* 

n i :  le Dharma pcri 
ause produit le C 
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